
34*33 — IO 'Àn . .&r 

r 
S»*B CINQ CENTIMES ItfmMHifkQ W flf**~' 

BÉOKTIÙh" I «OilHISTItATIOIt : 

•Ql'BAIX, «S, rue <ei Faarkanl, (prit l> plie» 
C H AI nritlwii) 

• TOVRC01NG, rue VERTE, M gf 

PRIX 2>CS ABONNEMENTS 

ROVBAIX-TOURCOISQ 

Trois moi», 1 fr. M. - tn »n, 18 fr, 

JVo»-d et tttpartemenlt limitrophe* 

Iroii moi», C franc». — lu an 34 franc». DE ROUBAIX-TOURCOING 

na DES AMMCES 

A.NNO.VCBS 0 fr. tt 

LOCALES . . . . . . . . . < r r . M 

Le» annonça» seMiU reçus» Mnv hnr*nfrf 
* n j . t i - , , ' . ,[>!„,. à l 'Axai»*!, ,» - / * » / 
Bjaaa de )a Source, 10. 

l o u r n a l R è p u l i l l o a i n Q u o t l c U e i i T è l è p b o n o 

APRÈS JU LUnE 
Après l'abandon, par lo? républicains 

de gouvcrnrment, de no3 lois scolaire et 
militaire.ee quia caractérisé leur altitude 
au cours de la période «lectorolo qui viont 
cïc flair, <;« été M guerre qu'ils ont déclaré 
aux républicaine progressistes. 

Nous avons TU l'Echo du Xord ot son 
Comité de gouvernement, c'est-à-dire 
MM. Barrois, Brackers-d'Hugo, Duhem, 
Danchiu, etc., combattre avec acharne
ment on vieux républicain comme M. 
Tribnuvdaus, Vice-président du Conseil 
général du Nord, au profit d'un j 
étudiant de la Faculté .:atholique. 

Nous avons vu Rf. Dubron, non i 
ment aller plaider, a Tourcoing, la rau.se 
dtl milttonnaire Masure), mais encore in 
tervenir, à Lille, en faveur de ce jeune M 

Nous avons vu, enfin, YFcho du Nord 
incriminant les républicains de Valen 
ciennes et dissimulant toute son hostilîl' 
envers MM. Loyez et Weil-Mallez. 

Une autre intervention, qui nous a da 
îanlage étonné, a été celle de M. Jonnart 
en faveur de M. Masurcl. M. Jonnart, il 
est vrai, s'est borné a écrire une lettre. 
Mais, c'est déjà trop. 

Il y a quelques semaines, à peine, avait 
l.ea. à Arras, un banquet otfert par les 
rèpubJieaius à M. Ribot. 

A ce banquet, tous les rèpnblieains 
avaient été admis, depuis les plus modé
rés jusqu'aux plus avancés, depuis M. 
Rose jusqu'à M. BasJy. Mais, on en avait 
rigoureusement exclu les ralliés, les Tail
landier, les Adam et les Du-saossoy. 

On se rappelle les discours qui furent 
prononcés par MM. Muguet, liibol et Vt-

M. Muguet, sénateur du Pas-dc-C.tl.ïis-, 
déclara, aux applaudissements répétés 
des assistants, que « le principe des ré
publicains était de considérer les ralliés 
comme las ennemis de bi République ». 

M. Viseur s'exprima dans le même 
sens. , . 

Et, quant à M. Ribot, la Bcjtiche carac
térise la publiqua i.-récoj.j.sr';.! f̂ ar lui en 
disant qne e e**Wlt la politique tfa /*nv 
(jrès du Nord, 

Or, M. Jonnart, qui assistait a ce ban' 
quet, n'était pas le moins i-mprossé û 
ap laudir aux discours de MM. Muguet 
et Ribot. 

Et, comme, après qu'on se fût levé de 
labié, je lui exprimais ma satisfaction au 
spectacle de celle belle réunion, où tous 
les républicains fraternisaient 
tinction do nuances, comme \p. lui disais 
ma vive approbation des déclarations très 
nettes de M. Ribot en faveur de l'i 
dc3 républicains, M. Jonnart me répondit 
qu'il avait exposé la même politique dans 
un article publié pur lui, quelques jjurs 
auparavant, dans Y Avenir d'Arr: 

Je n'ai pa3 lu cet article. Mais, j'ai été 
fortement étonné, on le comprend, en 
voyant M. Jonnart qui, à Arras, anplau 
hissait à l'éloquent appel de M. Ribot à 
l'union des républicains, recommander ta 
candidature d'un clérical à Tourcoing, 
contre celle d'un excellent et dévoué répu
blicain contre M. Di\,n. 

Et, mon étonnement a augmenté en
core, qu uni j'ai lu dans tes journaux que 
le même M. Jonnart, qui avait applaudi 
aux paro'es énergiques de M. Muguet con
tre les lalités était allé défendre, à 
Bourges, la candidature du rallié prince 
d'Are uberg. 

Qh ! Je sais que M. Jonnart me répon
dra, sans doute, qu'il s'agis>ait do com
battre le collectivisme. Mais la lutte contre 
le collectivisme DO saurait justifier cette 
défense par un républicain d'un ennemi 
de la République, selon la juste expres
sion de M. Huguèt. Et, en tout «as, la 
même excuse n'exislait pas a Tourcoing 
où, M second tour de scrutin, il n'y avait 
plus de candidat socialiste. 

La conduite de M. Jonnart a été en con
tradiction formelle aveeson attitude au 
bauquetd'Arras, avec le discours de M. 
Ribot, avec lesdéclaialious de M. le séna
teur Huguet. 

Cetto évolution derertiins républicains 
modelés appelle l'attention du parti ré
publicain. L'Echo douaisien fanait re
marquer , non sans raison, que notre 
excellent confrère, le Douai républicain 
avait passé sous silence les discours pro-
concis jarM Dubron a Roubaix et à Tour
coing et qu'il n'avait pas parlé de la 
deuxième séance de la Ligue républicaine 
de Douai. 

Et l'Echo floua ta/en ajoutait: « le si
lence du Douai Itêpublicain serait-il la 
leçon do« jietits jacobins de la Ligue a 
leur président, M. Dubron Y 

Le journal clérical ne s'y était pas 
trompé. Il est évident que ceux qu'il ap
pelle les < petits jacobins », c'est à-dire les 
«incères républicains, ont dû se prouver 
fort embarrassés en présence de-» trasqi.es 
de ce singulier président d'une Ligne ré-
Micaine qui combat les candidats répu
blicaine et intervient en faveur d'un clé
rical aussi militant que le jeueoM. Rogett. 

Oe n'est pas «ne Islgsssré ublicsiisque 
M Dabron déviait presuler : tfMl un ccr-
•ls. catholique, 

Quoi qu'il en soif, à la guerre qu; nous 
a été déclarée, nous répondrons, républi
cains progressistes, par une guerre non 
moins résolue et non moins cnergiqvn 
Nous avons toujours prêché la polifiqu 
d'union et de concentration réfmhlieaiin 
Nous l'avons constamment appliquée. Kt 
hier encore, nons soutenions la candida
ture de M; Jonnart, qui nous combattait 
le lendemain. 

Mais, dans la situation qui nous est 
faite, nous sommes obligés de considérer 
comme n'étant p!us des nôtre?, des hoirt-
mes qui tendent de plus en plus à se con
fondre avec les anciens ennemis de la 
République, cléricaux el ralliés. 

Liplupart dVntro eux ont, d'ailleurs, 
précisé le caractère do leur évolution en 
sacrifiant nos co.iquéles rôpi.idvines a 
leurs nouveaux coi'ligi )niuùre.ï politi
ques'. 

Les autres les .imltront lot ou t trd. Et 
quand ces anciens républicains, »ûinme 
les appellent le Journal de B&rtakv, au
ront exactement le même programme que 
les ralliés, nous ne voyons pas é* qui 
pourra les distinguer d'eux. m\\ "ixdes 
répiibiicûus. 

Georges R 0 3 E R T . 

AU JOUR LE JOUR 

mmm A mm 
Rllc est faite... contre M. Henri (Srisson, ce 

qui est nu hommage rendu a .honorable prési
de»! île );i Chambre. 

Tout ce qui abhorre In il-1 niocrutîc Ta 
mr enlever au députe du H)- uri'on lissement 
a fauteuil présidentiel, et le* ropubiicaii 
-* retrouver devant eui, pour as premier 

LLoinme est nu animal venimeux 

nii.ti, i 

<iati« la «leriiière Chambre. 
natnrfiîlement 

_ Delpeuch ; viennent 
IKUII'I les rupublirjiins dits de gouvernement, 
'est ii-ilin: IIÎS satisfaits, précédant îe grouue 

des ralliés, tCiijjels sont suivis de la bande 
rebute ; les cléricaux font la baie, bran 
rjt de nombreuses bannières du Sacré-Ce 

'••[..'ii'luht -jin-ht <:><>I.Ï, les Débat i, la Vérité, 
la lieput lii/ut Française, font l'office de hé
rauts et proclament, d son de (rompe, la 

sel ) 
rM Henri Brin 

du 
llrel', « les 

L ligaéi 

r espoir dans 

; feront balle 
n ce moment 

proprement. 
M. Ram; disait hier : 
• Ceux qui ont mis leur demi 

le sauvetage provisoire de M. M->1 
que modérés, ralliés et droiiiei 
«•«tiiiv t homme qui reprcsenie 
I idée républicaine. Ic bloc.. . » 

C'est vrai, mais M. Viviani écrit de son coté, a 
propos do cette conspiration ministérielle et 
réiriionnni-jacontre M. Urisson : 

« Ce sont là dea prêteites m.séntblgi pour 
coevrir la misérable attitude de ce cabinet, a qui 
la dignité manque jusque dans la mort. Par le 
scrutin anonyme, escomptant les lâchetés, a la 
faveur d'une équivoque, les malheureux olten
dent le r t tssr tt la vie. Soit, ùa verra bien.. . i 

Et le dép-.ilé du Ûe arrondissement conrlut et 
afSrmant que les républicains empêcheront la 

ciicûrc, car il est ^ O L 
igrtout ta salive de l'être à jeun — est infec-

Dcs plantes exclusivement arrosées avec de la 
live humaine dégénèrent dès que la terre qui 
i entoure en est saturée et ne tardent guère à 

rsonne n'en doute, et les députés de li 
jorité républiefline démocratique sortie 
votes des 8 et î î mai, seront tous à leur poste 
pour faire, tous, leur devoir. 

Nos adversaires peuvent tenter la conce 
tion & droite . contre elle, toute la gauche 
marche. 

£d)os t t riouuellcs 

SÏ 
i , ,.i 

dits nui, 

dorablc ment. CM. 

Oe allemands. — Ijt nombr 
X:G de la uiyO|iio ne p»S*«S 

s bauillom oui jusqu'à pi'e 

Lts Biînrs dans les Aines-Maritime — C-i i 
toiucat produit.- Ifleavs d'oraDgur. >.S 

r«M, t.OOO.W; violeit«*, IW.tr"1 

. ...0;tttbar*uses,74.O-- ' 
«cdas, i',000. Valeur, 15 

i rsi»»js dominical en Anièrlqne. — Une asscn 

prusident Use Kiulcy doiuamlant qua l'arair; 

i, n'antende avee lui pour renvoyer la bataille a 

C;:;; 
jusqu'à 20 tr. i 
IM vaut à peu 

asiayo uns fou, on c 

rword. — I* QsvSpffSto ds Nord s d< y:'"° biDetii P'>u 
i eio atteint. Qua 

E ffets «alotair^ do IV-tai. de si*pt. — Un journal 
dsMitan tlit, uni rire, tjw - rinimii I* josit- <)• l.< 

proclamation do ictat <U ai*^-, on n'a contUto 
aocua cav do a-ivie ivpboide «t aucuu vol et pwtc-

I • désaspoir d?s phtlatclistM, 

- M . Van-e bastrra dan» la euialna dealràpiUin 
, deupcei-eboom, iiiiniatrc bel-.], .1 d 
r dé armai* l'criip'm do 10 gram 
»r Titra da *o«p«, *0 gramme pour ««ritin* 
3grammei a4wrle> rMu«« [wrjat loa saie 

•s sociétés d* tampéraocs a» Mlsmaaia. — 
-das socis «s a siour mission 'fa faîw psoi 
9ar par a«s m •antre** WT'Illi.ilWrîiii noenar 
«Vlin, loraqH'ils IrSlrachmit dass at nuawsis 
jltaat sva^l*» baei d« |*a. 

I.n chose peut paraître roide, mai 
est pas moins prouvée : .'homme est 
venimeux, telle est la découverte de M. Arloing 
savant professeur spécialiiilc pour qui lai subtils 
virus n'ont plus de secrets, 

H;'(i.ii!-, iious*d'ajoatcr que dan» ce terme gé
nérique «d'homme», M. Arloing comprend 
aussi la femme. 

Hélas, oui, la femme est un «ni . . . non vrai t 
jamais je n'oserai terminer le mot, tnnt il me 
blesse, m'offusque ; autant, alors, retourner U 
phrase et dire que, d'après H. Arloing — cas 
savants ne respectent rien — la femme aussi, 
cet être charmint que nous aimons, adorons, 
dorlotonsjest venimeux. 

Qui l'aur-iil c ru t 

.Si M. Arloing n'avait, en parlant des femmes 
que visé les belles-meres, ît ta rigueur, oh! rnèmi 
sans grand effort, 00 aurait pu le croir*, maia 
il engloba en même temps que tous les hom 
mes lou**a les femmes. 

Tous et toutes nous sommet venimeux 1 
Dui cette affirmation un enseignement se dé 

gage : ne nous mordons jaunis, embrassons 
nis toujours. 

Nom embrasser! Dieu nous en garde I l.-S. 
msseau n'a-t-i! pas dit : « l'haleine de l'hom-
e — oh, celle de la femme aussi, — est tnor 
Ile .. et Brown-Sequard et d'Araonval,n'ont-ils 

pis démontré ijuo l'air qui a essuyé des poumons 
pas seulement irrespirable, 

bel et bien toxique, en raison de la pré: 
" in ne sait, quels virus gazeux, d'on ne s( 

lions le mot —quelles • ptomaïnes s 
liles, qui ne le cèdent en rien aux efl 
mortels et légendaires du manccnillier. 

Ni mordre, ni embrasser, telle doit Jonc être 
la devise des sages. 

Ainsi Jonc, mesdames et messieurs, garçons 
et jeunes fines, nous sommos veni 
même titre,quoique d'une autre façon,—la phy
siologie le démontre — que le plus redoutable 

(eu, 
nwliant — c'est possible, im 
île soit aussi.. . non. tencï, j'a 

: que M. Arloing s'est abusé, et 
d'eipe, inienter sur la blanche culotte d' 
iiiine femme sortant du bal, il a expérimenté 
M distraction de savant — sur la rougj culoilo 
d ^ aouave en goguette. 

Marine VÉRAN 

des (serpents. 
Veni . nous T 

; salive, par 

Plu» de baisers, pins de serrement» de 
us de vie en commun, telle est \-\ morale de 
Ue physiologie désastreuse qui vient nous 

que de tous nos porcs se dégage la mort. 
Ne crachons plus, hormis d;in* mm poclv 

incore les liquides buccaux ne tuaient que 
les plantes. 

3 voila, ils tuent aussi bien 1er, hommes, 
jîndre piqûre faite avec une aiguille ayant 

touché une dent cariée, ou ayant été simple
ment plongée dans la tartre glngivo-dentair:, 
peut équivaloir à une piqûre anatomique, * Ja 

ire d'une vipère — ça c'est pour les dents 
de belles-mères — ou d'un chien enragé. Hette 
piqûre peut provoquer l'éclosiou d'ulcères gros 
' : complication!. 

Voilà iui doit donner à rélVchir à ceux que 
i préoccupe pas l'hygiène de la bouche. 
Mais, toujours d'après M. Arloing, nous por

tons plus redoutable poison encore ; c'est notre 

is savions combien était précieuse celle 
intonnier?, mais nous ignorions qu'elle 

fut mortelle au même titre qu'uni infusion de 
chaussestes de facteur ou que le « bottoiyde de 
gendarnium ». Kt pourtant cela est. 

Ayant pris le gilet de ilanellc d'un Jeune 
omme qui avait dansé toute la soirée, qui en 
vait sué une, comme ou dit dans te monde de» 
agqucttcs à trots ponts, M. Arloing, en a fait 

macérer un morceau dans de l'eau distillée qu'il 
nsuilc inoculée à des eniens. 
>3 animaux ont été pris presqu'immédiate-
nt de somnolence, puis, à la" suite de diar

rhées profuses, ils ont tint par succomber en 
JJM heures. A l'autopsie, on a constaté que 

le tube digestif était entièrement congestionné, 
que le foie était criblé de taches jaunes caracté
ristiques de l'infection hépatique, que lea valu-
lea cardiaques étaient sclérosées, et les cavi
tés du cœur remplies de ulttsfi blancs, en un 
mot que le poison Eudora) avait fait son effet, 

issi sûrement que ta strychnine ou l'arsenic. 
Voilà pour l'homme. Passant a la femme 

qu'il ne croyait pas indemne du poison sudora), 
M. Arloiug a fait macérer dans de l'eau pure le 
pantalon d'une jeune femme revenant du bal. 

~ narquci bien que la femme était jeune et 
doute jolie. Quel eut été le résultat de ses 

expériences si M. Arloing avait cris les panta
lons d'une vieille femme, méchante, et laide? 

Le liquide résultant de la macération des 
culottes immaculées de la jeune beauté, ayant 
été injecté à des la-iinî, causa leur mort rapide, 

1 avec de» clfcts différents de ceux relevés 
les chiens. Les lapins furent en proie à une 
0 de névrose violente, avee contractions 
niques, excitations, etc., et bientôt tout s'ef

fondra dans la paralysie générale. 

Ne vins icmbie-t il pas entendre la romptainic 
rssMUqua d;i facteur qui fit infuser s»s nksss-

settes pendant trois jours et a»cc !e liquida eb 
Usa «S siDHetsonsa sa femme et son amant* 

aurait os; etotrs qm en tdus do «otre toé-
etè naturelle nous portions en nous tant 

de germe* de mort f 
tels sont nos baisers; mortel est notre 

ftecitlémenf, nous valons bien peu d> chose ! 
Mais dans tous ces toxiques qt,i sortent de. 
>trc corps, n'y s-l-il osa de quoi justifier la 
•ille tradition populaire; d'après laquelle une 
.une suée, ni filas ni moins qu'une bonne 

pui'go, en dUcrgesnt l'organisme, est quasiment 
illeur remède contre tous les maux, coin 

ma qo. dirait use awiverinne panaeée, à candi' 
lisn, bien rnttadii, (put M »»•*** jf*t kk cannl 
du patient de M lécher» 

la saliye biiiiuiQfi.^«>w..M 
niagniliquc* aapt'rances, liais on doit rappeler que 

it<inpérie!<, qui se manifestent aouveot.ont ra-
it cempromi* trieuse m? ni lea rccoltoi. 
ce qui coucerne les autres céréales, ÎQs.éva^as-
«ont non moin» lavorablca. four lo seigle, Itf 
Tcmcnls ont la nuio très bon on bon. Pour 
m 73, et pour l'orge ùi départements appar-

titnation générale des culture* est donc aussi 

Les prochaines récoltes 
e do l'agriculture a publié hier matin, 

as Journal officiel, le raeamé do .'«tat des princi
pales rucoltcs h la date do 10 mai. Ce document, qui 

eUTjji dans la même forme que lea années pre-
coios, se rapporte aux divoraos céréales, aux 

CSltores IsnssîfsSpl tt aux pommes de terro. Il 
constate qao, dans la plupart des départements, 
las prochaines récoltes se prévalent dans d'ciciil-
testci etSBSlttsSS] pSSV quelqu^-imcs, comme les 
pSemieres coupes de fourrage, on peut considérer 
«ailes ri comme définitives. 

Le document officiel est particulièrement inté-
rttaant en ce qui concerna le ble 11 importe do le 
eesnparcra celui public 1, la date correspondant! 

Menard-îînri.in, à LsMtft, furent soumises a 
une enquête parlemenlnire, puis finalement an
nulées, ce qui porta à il le nombre des invali
dations. 

La plupart des invalidés, qui appartenaient au 
parti bcHilangi«le ou à la droite, furent réélus 
et, cette fois, valides. 

Ko Ï89Ï. 8 élections seulement furent annu
lées, celles de MM. Edmond Blanc et l'abbé 
«ayraud, d'abord alumines S l'enquête et celles 
de MM. le vicomte d'Hugues, Mielvttquc, de La-
cour et Wtlson. Tons cet invalidé* furent réélus 
et siégèrent jusqu'à \a fin de la législature. Qu< 
va faire la Chambre actuelle? Les nouveaux dé 

Jtés ne s'étant pas encore montré!, il est stseï 
l'fïale de savoir si le veut soufflera aux inva 
dations. La seule chose certaine, c'est que 

beaucoup d'élections seront contestées et notam
ment toutes celles qui ont été faites* des majo
rités insignifiantes et dont nous avons donné la 
" te ces jours dernieri. 

D'autros le seront également, celles de le 
Corse, par exemple, à propos desquelles oc de
mande une enquête générale. Dans ces condi-

L'AFFAIRE ZOLA 
Lis poursuit wnire le «Mit Jtarwli-

Paris, S? mai. — C'est le » juillet que asHt 
appelées la Oe ebamnre eoffcctiosseais *'sl*-
faire Harinoni, Judet et Cic. L awignatioa «W 

l fort mouvementée». 

Le cas de U. Zovaës 

le Petit Journal. 

Maia attendu qu'il M zmm proposas diffsmatio "îojurcs adras—e» s 1 
•- 'empaqu'h Int-nsss. 

r un orfana loyslt a 
1 par le mcnaoaaas al 

effet. • ! ; • , . ' , 

d'établir nettement la diiTerenca 

beat éléments d'app 
tasUam du ministère 
aSSemeacce et l'état de 1 
. La snrface cultivée en est supérieure-, da 
t«f artements, * celle caltivea en iS97. Voi 
Ktmior clément, absolument certain, pour as 
ajsuperionU de la prochaine récolte 
lente. H convient d'ajouter que 
i*4 particulièrement ssattHe ùans les dopartemeuts 

jjrtnds producteur* do nU. 
Quant a L'état de. culture, il présente des dilTt 

écolte est considérée comme devant être 
dans 33 département* et bonne dans 51 : 

d un total de 8-1 départements qui promettent un 
.dément «levé. À la date correspondante do lf*t*7, 

«a né voyait figurer «as 37 dupaatemoats dans ces 
ul ornent anaoncaioalana N set ta 

trts lonno et 33 annonçaient une récolta bonne. 

diffère donc absolument de celle 

1, et «reste différence est Mata * l'a-

•Mlaga do l'année actuelle. Celte évaluation con-

absolamcnt avec toutes celles qui sont don-

doute, on peut redouter que les intempéries gible t la Chambre des Dé-

4f*ste ï s s^T" " " J U , I U " L ' t A * " U 

jugé le Corps législatif le 3 décenv 
bre ISfJ7 ; ainsi en a fait le Sénat plus récem
ment, le Jl juin 18S.J, lors de la vérification de 

Un projet de ministère 

) peut le dusir 

la récolte d'ètra 

Nos Dépêches 
Par Fil TélèuhoniquQ spécial 

A la Chambre 
La vérification des pouvoirs 

La première besogne que 
la Chambre nouvelle aura h remplir est, on le 
sait, la vé«ft>ation des pouvoirs. En effet, c'est 

it lorsque la moitié plus un Je» mem-
la composent ont été validés que la 

élire son bureau 
es délibé rai ions. 

Jusque la, aucun projet ou proposition de loi 
; peut être dépose et le Cssnst lui-même ne 

peut apporter S la tribune la déclaration qu'il 
est d'usage défaire au début de cette législa-

le jour de la rentrée 
dés le surlendemain, 

emplcC 963 élections furent validées 
ulc séance, 88 furont validées te lendemain et 

:ii) trois jours après. 
- ~ ' - i e , et tout 

attardera 
.. . „ élections non contes-

:s autres, que se passera-t-ilt 
Les invalidations scront-ciles nombreuses? 

Il est intéressant, à ce propos, do rappeler les 

précédents. Non: 
tions q 
MfMj 

qui tout 

: remonterons 
le S-i/o Mai, ni s cell. 
au .'.liais Bourbon une 

conservatrice comoresant 40U isen 

lignions nous au* >le,ixdetnièr.'s législature. 
1 début de ceile de 1«81>. le nombre de» èlc.;-
)ns c"ntesieos fut tr-l-s élevé, en raison ic la 
raeilo de lutte menée contre I>Î ».,ul.n>'..-1i(i-'. 
Dans la session ,1e niv.'ml.re, I l ciblions 

furssrt invalidées : «elles drt MM. du Mcsnillot h 
Viilogne ; Rsssst, daaa la ie circonscription de 
S-tint-Denw ; Moltcda, à Ajuccio ; tloussot. dans 
a i r e efrcotiirrtiitMd M Suai Denis ; Laur, 

dxns la 3o ; Àilïe 1 Ns*0l4 dans ic le arrondis-
ment do Paris , P uiiiu M r j , dans la 3e cir-
nscnplion d.) Uel.eval, a Seaux. 
Arnault.àMoiitiiaWn; l)cprujlr:m, a Poi
res, fhirian MsBUnsss, àUsfKsets; t*essais 

nillon. fcLoricnl; N^rand, ù SUMU Ktie 

d'inéligibilité dont 
Asjà eut retenu noslecteurs: il s'agit du cas di 
H. Zevaés, nommé député de la te circon#crip 
lion de lirenoble contre N. Aristide Rey, dépult 
sortant. Or, M. Zevaés nVi eu les vingt-cinq an, 
obligatoires pour être éligiblc qu'il y n quelques 
jours. Il importe de déterminer s'il convient de 
SSsasr l'élection, l'élu ne remplissant pas au 
moment du vote les cosdtiont requises, ou si 
la Chambre doit la valider, M. Zevaês étant 
devenu éligiblc lors de 1a vérification dea pou-

Nous croyons intéressant de citer les précé
dents parlementaire? et d'indiquer les interpré
tations auxquelles ils ont donné lieu. 

Aux terme* de l'article 6 de la loi organique 
du 30 novembre HS7.i, tout électeur est éligiblo 

la Chambre des députés, sans conditions de 
ens, a l'âge de l!i ans accomplis. 
Kt M. Eugène Pierre, secrétaire général de la 

résidence, dans son n Traité de droit politique 
îecloral » ajoute : 

n La condition d'dge doifcétrc acquise le jour 

irait avant le jour de la vérification des 
pouvoirs (c'est bien ie caa do M. Zevaës), ne se-

" pas valablement élu, et son élection devrait 

I -iilf. 

Un certain nombre de 
ïlle Chambre, escomptai] 
;re Méline, s'occupent art 

lembres de ta 
la chute du m 

préparation très avancé. L'n groupement serai 
(1-j.i ssastlM parmi d'importants personnage 

iques, anciens ministres ou députés r 
de la dernière logis 

de qualité pour C 
désigneraient -
poseraient — n 

celui dea beaux-

Duel JHtohti MfHi. tthrl 

de la Petite Xèpubliçu, 
1 duel a su lieu ce soir a ~> Iwures. 
Le terrain choisi était situé rue Pergolése ; il 

est affecté d'ordinaire a un Law Tennis. 
lins de M Rochefort, reconnu l'oiTen-
MM. Ayraud Degeerges et Clcutier, 

rédacteurs a Y Intransigeant. 
Les témoins de M. Girault-Richard étaient 
. André Lefebvre, conseiller municipal de 

Paris et Dejean. 
L'engagement a été dea pli :* 
Dès fa première " " 

'est jeté ;nrson ad 
diatement en aller 
l'épéf de M. Henri 
rnult Richard sous le bras. 
M. Henri Rachefort. dans son mouvement en 

vant se jetait sur i'épee de M. ftérault-Richard 
"" -* eu selon droit. 

lot, qui de 
pas de 

M. Henri Rocherort 
qui 

des médecins, mit Un au combat 
La blessure de M. Henri Rochefort 

gravité ; elle est toute superficielle. 

hs directeur de VIntransigeant et voici 
les déclarations au sujet de son duel que lui a 
faites le pamphlélaî 

nochofortra 
du duel. 4 

Dstl tsANst , 
Lefeuvre, je me 1 

i le, ! s y et. 

te les peripi 

donné par Asdré 

sur mon attaque 

laissez. Mais n» 
1 ne la sens même 

énergiquement 

swsftAJra 
luan-Ladur, a HochectioJ.rt. VandanL la 

s,io» .»,..ni.-. il « I K I . O » . Un* Invalidée. i r d j , t , • ;„„,__ 

a ron Uns y-Va-Comte , Calvinhsc, à Toulouse ; 
Moatajssier. à Tournon ; Froio, ! Dloye, MsiV 
hodon, h Périgucux, et Garni-r. à ToulousS. 
Knfis, 4 éleeiwns, ceUts de UM. Vaoksr, 
Tulle 

uposés, j'aurais volent fera continué le combat 

M. fieraùlt-Richard et je 
I. - ' 

F--
/irteV/fiat, J" l« 

X'fejat ce 

parlerai mft-
ifjtani, mais à ls 
sa U Petite Hé-

verrai aussitôt mes (rïmoiss, 
dnel an fistolst. 

4 èleeiKins, coUcs de MM Vaoksr, ki 
Lorcstf, s t i i eo . Picot, S âstsi-Die e t [ 

temps qu'a Isri-n 

imper aoa aombreux lactaur 

M. Zola demande à titre de 
dommages-intérêts qui seront G 
et l'insertion du jjgc.nent dans le Petit Je» 
et dans cinquante autres journaux. 

C'est M" Ljtbori, naturellement, qui 
st. Zola devant la 9e chambre, 

Hommage à Grim&ud 
Paris, S7 mai. — Vingt-trois des témoins 4* 

procès Zola s'étaient entendus puur offrir s a 
souvenir à M. tirimauJ. lia ont fait choix est 
beau bronze de la Pensé* de Chapus. 

Va certain nombre d'entré eux sa sont réunie, 
h cinq heures de l'après-midi, ehei M. Duelssz. 
directeur de l'Institut Pasteur, pour remtUl» 

objet d'art solennellement à son deifcias-
e. Nous citerons MM. Louis HaveL, de llus-

titut, Duelaux, Paul Mcyer, de l'Institut, Giv-y, 
Laissée, Hase, Yves linyot, )>iitiard, V,tbc«l 
Vailles, Stock, Phiùppe Dubois, Jules Huret, 
'eblois. 

N. Louis Havet a présenté a M. Griraaud Ls * 

allocution très sHsMsJ 
M. Grimaud 
aud et de diverses personnes de as fanilis 
t une cérémonie intime fort touchante. 

s>s> e x p e r t s « t M . K o l a 
Les débats du procès en 300,000 frase* ds 

dommages-intérêts intenté, pour dilT«iiuUe*, 
par MM. Belbomme, Couard et Varinard, ex
perts en écriture, conlre MM. Emile Zola et Psr-

ux, viennent d'être définitivement fixés. 
L'affaire sera plsidée sur le fond, à la nsst-
6me chambre de police correctionnelle de ls 
ine. présidée par M. Richard, le merersst 

Sa juin.. 

la Pensée, dans 

accoinpagne de Mme 6ri-

m présenteront la défense de MM. ; 

aîriêsubstilul Paillot occupera le sfef 

La défense d'Ouessant 
Brest, 27 mai. — Les travaux de defçost 

s de Itrcst travaillent à di-
s travaux 'de défense dans les Torts et ls« 
icries de la rade et du goulet de Brest. 

Les •iffaillfs d'iwiteiir lu Mm 
Paris, Î7 mai. - Nous avons dit hier que M. 

enner avait obtenu la médaille d'honneur dans 
. section de peinture. 
Voici les votes des autres sections : 
Sculpture. — Le vote a eu lieu sous la prêsi-

socc de M. E. Bsrrias membre de l'Institut, 
ssiflc de MM. Bariholdi, Aiphée Dubois, Gnil-

bert et Masàoule. 
tour M. Gardet obtensit 41 vois ( 
; Peyno 'Mj Pâlies 48_; Tonne

lier Vi, Barrsu44; Sicard8; L. Noêi 
tour, (a médaille d'honneur était attribuée S M. 
Gardet par 8S voix. Venaient ensuite : MM. 
Soulès, 40 voix; Pcyuol 23, Pallez 11 ; Barrant 
8 , Tonnelier!. 

de gravure et lithographie. — Pré
sidence de M. Lefbrt. 

M. Patricot obtient la médaille d'honneur 
premier tour par 40 voix sur 61 votants M. 
Coûteux avait obtenu 16 voix, M. I . Jst> 

pentes pour I 
: du Salon pom 

i des artistes français et is 
nomination des sociétaires et associés de ls Ss-

èté nationale dea beaux, art». 
Réouverture du Sf Ion le samedi 4 juin. 
Paris, 37 mai. — La conseil supérieur ses 

.eaux-arts s'est réuni ce malin au Salon 1u 
Champ de Mars pour le vota dtt prix du Ssio* 
et des bourses de vuysge. 

Ce vote s donné lea résultats suivants ' 
Le pris du Salon est obtenu par M 

Royer, auteur des deux tabi 
tombeau. (So 

Henri 
Kx-Voto -t. 

été des artia4.es 

Les bourses de voyage sont attribuées : 
Peinture. — MU. Oamici. «uiaur du tal 

.anclu: a s village. — Enfants àe Mmr 

We'ry, auteur A M Û M " ! ^ ^ ' * ^ -
et FilU afc Pcmnarch la**'*** " csuav • 

•vlan. aBlèBT «ta sfsrryr. t 

t ba^ralUf ta plitre, t 

i da l'emtWa 

H Sirot, aatear d un prajet da Qusirtitt é$ 
me (Société des irliataa lin—""-* 
Oravsre- — M- WjMud, 

n hocln représer"" U S J Ï J . « 

les grèves de Brest 
Brest, tl mai. — Les patrons ayant admis 

journée M dis hesres tans redaousn 4s s»'«.r« 
mais en se réservant la droit de i.tMMl Isa «as» -* 
vriers qui sen^flea*raient ds estts sss 
grévisles as sont rênsU t Ut ssssss* 

rî«7T>jirf'i 

militaire.ee
rau.se
trasqi.es
IW.tr%221
artia4.es

